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- Oméga Chemin vers le Père-
Livret des PARTICIPANTS
Etape 1 S'émerveiller du don de la vie.
Etape 2 Identifier ses blessures, discerner vraie et fausse culpabilité pour découvrir son péché
	et entrer dans la contrition et le pardon.
Etape 3 Déposer ses souffrances, la croix.
Etape 4 Accueillir le message miséricordieux, ultime planche de salut.
Etape 5 Entrer dans la confiance.
Etape 6 Le mystère des derniers instants,
Etape 7 Accompagner le combat de l'agonie.
Etape 8 Mourir pour vivre.
Etape 9 Nous verrons Dieu corps et âme.
Etape 10 Les fenêtres sur le monde invisible.
Etape 11 Le jugement particulier et la possibilité de l'enfer, le purgatoire et le ciel.
Etape 12 Le jugement dernier et le retour glorieux du Christ.
Etape 13 Comment se préparer (1) : le combat spirituel et la vie d'union à Dieu
Etape 14 Comment se préparer (2) : la vie dans l’Esprit :


Le combat de l'agonie
Le grand combat de l'agonie, va être de renoncer à tous nos attachements terrestres, et à tout ce qu'on a mis à la place de l'essentiel : de Dieu. Il s'agit de l'ultime combat de la vie contre la mort. Chacun de nous aura à le vivre, aucun moyen d'y échapper, nous devrons « lâcher-prise ».
C'est le combat de l'abandon confiant, non par nos propres forces, mais par les mérites de Jésus Lui-même, et en dépit de nos résistances intérieures.
Quelques remarques avant de commencer :
1 - Ce combat a déjà été mené pour nous par le Christ. Il a déjà remporté la victoire. Et rappelons que Dieu
a le même amour pour chacun de ses enfants !
2 - « La sainteté n'est pas la somme de tous nos actes de charité » : un seul acte d'amour au moment de la
mort peut faire de nous un saint, dans l'abandon et la confiance absolue.
3 - Au soir de notre vie seul l'amour comptera.
«
•	I. Le combat de l'agonie :
a - Quelle est la nature du combat de l'agonie ? b - Dieu se rend présent, à nous d'être prêt, c - Comment choisir Dieu : les 3 renonciations.
· II. L'agonie de JC.
· III. Le combat de l'agonie est porté par la prière de toute l'Eglise.
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 Le combat de l'agonie
Quelle est la nature de ce combat ?
Être prêt à mourir, c'est accepter en premier lieu, de quitter notre Corps. Or il y a un combat entre le
charnel et le spirituel dans ce lâcher prise... qui est caractéristique du combat de l'agonie.
Saint Paul dans la lettre aux Romains explique pourquoi notre corps est à l'origine de ce combat : les tendances
liées au corps et la loi de Dieu ne font pas bon ménage ! Rm 7,22-24 :
« Au plus profond de moi- même, je prends plaisir à la loi de Dieu. Mais, dans les membres de mon corps, je
découvre une autre loi, qui combat contre la loi de Dieu et me rend prisonnier de la loi du péché, présent dans
mon corps. Malheureux homme que je suis ! Qui donc me délivrera de ce corps qui m 'entraîne à la mort ? »
La réponse est dans Rm 5, 6 : « Alors que nous n 'étions encore capables de rien, le Christ, au temps fixé par Dieu, est mort pour les impies que nous étions. » Et Rm 6, 23 : « Car le salaire du péché, est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, est la vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur » Dans ce combat spirituel de l'agonie nous allons vers une réalité surnaturelle. Or ni mon corps ni mon psychisme ne me donne
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accès aux réalités surnaturelles, c'est l'Esprit, c'est-à-dire l'âme spirituelle, va m'aider à « naître d'en haut », comme le dit Jésus à Nicodème, c'est-à-dire à passer de l'autre côté de la mort avec Jésus.
Au jardin des oliviers pendant son agonie, Jésus lui-même identifié à notre péché, a vécu ce combat entre la
chair et l'esprit.
Jésus dit : « mon âme est triste à en mourir... », « Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation, l'esprit est ardent mais la chair est faible », et la dernière parole de Jésus en croix : « Père, entre tes mains, je remets mon esprit »
Chaque passage est unique, lors de mon agonie, je pourrai être assaillie par des angoisses bien naturelles, ou même par le désespoir ; Jésus l'a vécu pour nous et il nous a promis un défenseur : l'Esprit Saint. Nous aurons à vivre courageusement ces moments sans jamais perdre de vue que Jésus est là à nos côtés, dans toute notre agonie, c'est notre foi. Même des saints ont pu avoir des sursauts d'angoisse à la dernière minute.
St Claude de la Colombière dit : « Jamais je ne perdrai mon espérance, je la conserverai jusqu'au dernier moment de ma vie, et tous les démons de l'enfer feront à ce moment de vains efforts pour me l'arracher » « Pour moi, mon Dieu, je dormirai et me reposerai dans la paix que je trouve en Vous... cette confiance ne trompa jamais personne » (Extrait de la prière de confiance)
A l'heure de la mort, Dieu se rend présent et visite celui qui meure.
Nous pouvons affirmer à partir de l'expérience de l'accompagnement des mourants, qu'à l'heure de la mort,
Dieu se rend présent et visite celui qui meurt. Certains témoignages attestent que Dieu a montré le ciel à des
personnes dans leur agonie :
-Ma propre grand-mère quelques minutes avant de mourir, s'est exclamé : « oh, comme c'est beau ! »,
- Cette vieille dame, s'émerveillant à sa toute fin comme une petite fille : « tout est vrai ! Tout ce que l'on
m'a enseigné au catéchisme est vrai ! »
Dans livre de Nicolas Diat : « un temps pour mourir, derniers jours de la vie des moines », le Père Abbé de Solesmes confie : « Au moment de la mort de plusieurs de mes frères, j'ai su qu 'il partait directement au ciel. Les moines partent souvent comme ils ont vécu. Pour la plupart d'entre eux, l'heure de la mort est facile, simple, évidente. Même pour les moines qui ont connu des maladies cruelles, au dernier moment, leur vie est douce. J'ai une conviction : dans les dernières heures de notre vie, Dieu nous prévient de son arrivée : II veut que nous puissions Lui dire oui ou non. Nous Le sentons venir. Nous voyons une grande lumière car Dieu attend notre réponse. Il nous demande si nous voulons de Lui. »
L'expérience de Sainte Faustine sur cette question est saisissante, Petit journal §1697 : « J’accompagne souvent les âmes agonisantes et je leur obtiens la confiance en la miséricorde divine. Je supplie Dieu de leur donner toute la grâce divine, qui est toujours victorieuse. La miséricorde divine atteint plus d'une fois le pécheur au dernier moment, d'une manière étrange et mystérieuse. A l'extérieur, nous croyons que tout est fini, mais il n'en est pas ainsi. L'âme éclairée par un puissant rayon de la grâce suprême, se tourne vers Dieu avec une telle puissance d'amour, qu'en un instant elle reçoit de Dieu le pardon de ses fautes et de leurs punitions. Elle ne nous donne à l'extérieur aucun signe de repentir ou de contrition, car elle ne réagit plus aux choses extérieures. Oh ! Que la miséricorde divine est insondable ! Mais horreur ! Il y a aussi des âmes, qui volontairement et consciemment, rejettent cette grâce et la dédaignent. C'est déjà le moment même de l'agonie. Mais Dieu, dans sa miséricorde, donne à l'âme dans son for intérieur ce moment de clarté. Et si l'âme le veut, elle a la possibilité de revenir à Dieu. Mais parfois, il y a des âmes d'une telle dureté de cœur qu'elles choisissent consciemment l'enfer. Elles font échouer non seulement toutes les prières que d'autres âmes dirigent vers Dieu à leur intention, mais même aussi les efforts divins. »
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Notre Mère, Marie, sera là ! Toute notre vie, nous avons répété des milliers et milliers de fois ces paroles avec le je vous salue Marie : « priez pour nous maintenant et à l'heure de notre mort ». Alors, qui pourrait penser que la vierge Marie reste passive ou indifférente à un tel moment, et ne pas intercéder pour nous auprès de son fils ?
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Témoignage d'un pompier qui l'a donné en direct à l'une des retraitantes d'une retraite OMEGA : « En pleine nuit, les pompiers de Béthune sont appelés sur un accident : des jeunes qui étaient allés en boite de nuit en passant la frontière... L'un d'entre eux était mourant : le pompier raconte qu 'il ne cessait de répéter : « elle n 'est pas là, elle n 'est pas là ! » Alors le pompier lui demande : mais qui ? Le jeune lui répond : « ma mère m'a dit de dire chaque jour un «je vous salue Marie », et qu 'elle serait là au moment de ma mort ! Mais elle n 'est pas là » ; II se tût, puis plus un mot pendant quelques minutes, lorsque d'un seul coup, il s'écrie : « elle est là, elle est là ! » Et il est mort ! »
Les saints seront là aussi au moment de notre passage.
Les saints et les bienheureux qui ont une très grande conscience de leur misère, craignent leur indignité au moment de la rencontre, mais ils nous enseignent la voie de la confiance.
Mais il nous appartient cependant d'être prêts.
Le Père Michel Marie, moine d'En-Calcat, nous confie : « J'ai le trac de la mort, comme avant un examen. La dimension de ce qui nous attend au ciel est affolante. Pourtant, j'ai un rôle à jouer dans cette grandeur. Des ici-bas, tout ce que je fais prépare ce que j'aurais à vivre au ciel. Mais cela me dépasse. J'ai pris conscience-dé l'incroyable immensité de ce qui m'attend de l'autre côté. »
Jusqu'à une période récente, le chrétien priait pour être préservé d'une mort subite afin d'avoir le temps de l'agonie pour se préparer une dernière fois à rencontrer son Seigneur ! Si j'ai vécu dans une tendre proximité avec mon Dieu, je suis plus fort pour rentrer dans mon agonie car la solitude est déjà vaincue. Je sais par la foi qu'il ne m'abandonnera pas, que mon nom est écrit dans la paume de Sa main (Isaïe 49). Ainsi, frère Vincent, ce moine qui est mort à 38 ans, à l'Abbaye de Lagrasse, qui a beaucoup souffert, et qui s'écrie juste avant de mourir : « Je suis en paix. Dans quelques heures, je vais voir Dieu. Quelle émotion ! »
Comment choisir Dieu : les 3 renonciations.
Le passage vers cette vie nouvelle se fait à travers plusieurs renoncements :
1 - Je dois renoncer à mon auto-suffisance. Je verrai en pleine lumière que tout vient de mon Créateur et qu'il est mon Père ! Pas un seul de mes cheveux ne tombe sans qu'il le sache (Le 12,7 etMt 10,30). De toute éternité le Père m'aime.
Mais ... Quand suis-je dans l'autosuffisance ? Toutes les fois où je suis dans l'orgueil, et où je me suffis à moi-même. Quand je ne suis pas relié au Père, que je cherche à faire ma propre volonté. Il me faut donc retrouver le lien avec le Père. Mt 18,3 : « Si vous ne changez pas pour devenir comme les enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume des d'eux. »
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2 - Je dois renoncer à vouloir me sauver par moi-même. Il me faut ensuite prendre conscience que j'ai besoin
d'être sauvé et reconnaître Jésus comme mon unique sauveur. La seule porte, c'est le Christ : Par Lui, avec
Lui, et en Lui. Je verrai en pleine lumière que tout est récapitulé dans le Christ.
3 - Enfin, je vais devoir renoncer à vouloir être heureux tout seul, de façon égoïste. Cette troisième renonciation
concerne la vie dans l'Esprit Saint : dans la vie trinitaire, que fait l'Esprit Saint ? Il agit comme une perpétuelle effusion d'amour : II se donne, communiquant l'amour du Père au Fils et du Fils au Père, propageant cet amour  comme un feu en nous, et entre nous tous... Je verrai en pleine lumière l'action du Saint Esprit : je verrai qu'il n'y a pas de bonheur en dehors de l'Esprit Saint et en dehors de la vie de Dieu avec tous mes frères ! C'est ce qu'on appelle la communion des saints, fruit de l'Esprit Saint. Dès maintenant, je peux m'entraîner en partageant avec les autres tous mes moments de bonheur.
Car « tout ce qui n 'est pas donné est perdu », dit le père Ceyrac. Chaque fois que je ne vis pas pour moi- même, en me donnant à l'autre avec confiance et amour, j'anticipe déjà la réalité du ciel. Nous allons entrer dans l'amour trinitaire et devoir renoncer à toutes nos idoles :
« Père je ne veux dépendre que de Toi, Jésus je ne veux être sauvé que par Toi, Esprit Saint je ne veux être heureux qu'en Toi ! » Ces renoncements vont agir en notre âme comme une purification, par les mérites de Jésus-Christ, c'est à dire que ce travail de lutte contre le péché, ce travail de rédemption est d'abord celui de Jésus pour nous, et EN NOUS !
II. L'agonie de Jésus Christ
Jésus accompagne, par les fruits de son agonie et de sa mort sur la croix cet ultime combat.
« Père, que cette coupe s'éloigne de moi... non pas ma volonté, mais la tienne » Mcl4, 36
Pour bien comprendre comment Jésus a déjà vécu et accompagnera notre propre agonie, essayons, avec le père
Maurice Zundel*, de pénétrer les sentiments de Jésus dans son agonie au jardin des oliviers : Par trois fois
Jésus répète : « Père que ce calice s'éloigne de moi ». Une immense tristesse l'envahit jusqu'à se transformer en goutte de sang. Cette heure est tellement effroyable, que notre Seigneur recule d'horreur devant ce calice qu'il doit boire jusqu'à la lie. * pl 72
Saint Paul nous l'explique (2 Cor 5,21) : « Celui qui n 'a pas connu le péché. Dieu l'a pour nous identifié au péché, afin qu'en lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. »
« II faut prendre à la lettre ce mot terrifiant : Dieu l'a fait péché, cela veut dire que notre Seigneur a été revêtu
de la culpabilité de tous les hommes, de tous les hommes depuis le commencement du monde jusqu'à la fin !
Cela veut dire que Notre Seigneur a dû se sentir coupable de toutes les fautes du monde, comme s'II était le «
péché-fait- homme » Maurice Zundel*
Concrètement, que cela signifie-t-il pour moi ? Si Jésus s'est senti coupable de toutes les fautes des hommes, II s'est donc senti coupable de toutes « mes » fautes... Maurice Zundel dit encore : « Notre Seigneur (Jésus), parce qu'il est le Fils de l'Homme est appelé, au titre précisément de second Adam, à vivre la vie de chacun de nous, à s'identifier avec chacun de nous... Il est en chacun de nous, le contrepoids d'amour qui doit neutraliser, surmonter, réparer toutes nos fautes. Mais il ne peut être ce contrepoids d'amour qu'en vivant notre culpabilité jusqu'à la lie. » *pl 72
Cette identification parfaite, Notre Seigneur l'a vécue à l'égard de chacun de nous.
(*) extrait du livre « Je parlerai à ton cœur » père Maurice Zundel
« Maintenant mon âme est troublée, et que dire ? Père, sauve-moi de cette heure ? Mais c'est pour cela
que je suis arrivé à cette heure. » Jn 12,27
L'heure est venue et c'est vraiment l'heure des ténèbres, l'heure de la suprême épreuve. « Or, c 'est là justement le centre de la passion, Notre Seigneur est « l'Innocence infinie », II ne perd pas conscience de son union
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parfaite avec la divinité. Il sait, ..., qu'II est absolument innocent de tout le mal qui s'est à jamais accompli et pourtant, à un autre niveau de sa conscience, II a le sentiment d'une culpabilité infinie. » Ecrit Maurice Zundel (p!73).
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Il écrit encore (p 174) : « C 'est justement parce qu'II était l'Innocence parfaite que cette culpabilité infinie avec laquelle II était identifié constituait pour Lui le supplice auquel II demandait d'échapper. Il n 'y a pas échappé et II est mort dans ce cri dont on a voulu adoucir l'horreur :
« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? »
« C'est le suprême combat de Notre Seigneur qui a subi, dans une coexistence insoutenable, le voisinage immédiat d'une innocence infinie et d'une culpabilité infinie. » « II a senti le visage de Dieu comme détourné de Lui, comme II a senti toute l'humanité hostile puisqu 'elle Le condamnait et Le crucifiait,... crucifié par tous ces refus d'amour. » Et (pi 75) « Jésus vraiment s'est enfoncé dans ces ténèbres infernales et c 'est de cela qu 'il est mort. »
[image: ]
« Père, entre tes mains je remets mon esprit » Le 23, 46
Contemplons Jésus en croix qui donne Sa vie pour nous sauver. 
« II est mort en nous d'une mort d'amour » Maurice Zundel (pi76)
Même s'il a connu la même mort que nous, avec la séparation de son âme et de son corps mis au tombeau, « dès l'instant de sa mort, Jésus a été glorifié » Jn 12, 32, de telle sorte que Son humiliation la plus profonde coïncide avec le début de Son triomphe. De même, si nous disons oui à Jésus au tout dernier moment de notre vie, notre humiliation la plus profonde coïncidera avec le début de notre triomphe avec Lui. Avec la mise au tombeau, Jésus va accepter de vivre pendant 3 jours la séparation de l'âme et du corps pour passer par les mêmes étapes que nous. Elle vient achever la kénose du fils de Dieu.
Conclusion : Etant vrai homme, Jésus est mort, mais étant vrai Dieu la mort ne pouvait pas le retenir dans ses filets ! La transformation opérée par le Christ dans sa mort est faite pour nous : « Si nous mourons avec Lui, avec Lui nous vivrons ». L'enjeu est donc d'être uni au Christ que l'on vive ou que l'on meure. Jésus sait combien l'heure de la mort est une heure difficile. Jésus à l'agonie au jardin des Oliviers a fait appel
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par trois fois, à la prière de ses amis qui se sont endormis. Nous aussi nous aurons besoin de la prière de nos amis...Jésus confie à son Eglise le soin de prier pour les agonisants.
III. Le combat de l’agonie : l'importance de la prière de toute l'Eglise
Le combat ne cesse qu'à l'instant du choix ultime. Le père Abbé de Lagrasse raconte à propos de l'accompagnement de frère Vincent mort à 38 ans à l'Abbaye, : « Frère Vincent n 'avait pas peur. Son départ a été doux. La veille, les spasmes déformaient son visage. A l'heure de la mort, il était rayonnant. Le dernier souffle, le dernier regard, le dernier battement de son cœur avaient un air de victoire »
Pour un malade en fin de vie, cette lutte de l'agonie se mène sur 4 fronts :
1-	II nous faut tout d'abord « lâcher prise ».
Celui qui meurt va laisser tout ce qu'il a amassé et construit au cours de sa vie, ce qu'il est, ses relations, sa famille, ses biens. On peut aider à ce lâcher prise :
-	Physique : accepter l'affaiblissement définitif.
' - Psychique et affectif, exemple cité par le père Joël Guibert : « Un malade était à l'agonie depuis plusieurs semaines et ne voulait pas mourir, sa femme est venue lui dire doucement et tendrement à l'oreille : « chéri, je t'aime, je t'aimerai, tu peux partir maintenant ». Elle a alors été témoin d'un lâcher-prise immédiat, son époux s'est endormi paisiblement dans la mort les heures qui ont suivi. »
-	Spirituel : l'acceptation de l'inconnu de la volonté divine bienveillante pour chacun de nous.
2- Le deuxième front de ce combat est de dépasser la peur de l'inconnu de l'Au-delà. Seule la foi fera le pont vers cet inconnu.
3- Puis renoncer à vouloir se sauver soi-même.
Il y a un combat contre la désespérance de sa misère pour se laisser sauver et aimer gratuitement par un Autre ! Croire à la bonté de Dieu pour moi.
4-	Enfin accueillir le combat contre les esprits du mal, mystérieux, invisible mais bien réel. Les forces du mal restent toujours actives mais nous n'avons rien à craindre, puisque le Christ a vaincu le Mauvais, (Jn 16,33). Jésus accompagne cet ultime combat pour nous offrir sa victoire. Les caractéristiques de ce combat se , continuent d'après les pères de l'Eglise un certain temps après la mort.
Pourquoi est-il important, salutaire, que la prière pour le défunt se poursuive quelque temps après la mort clinique...
Parce que, entre la mort clinique, qui est la mort constatée scientifiquement et la mort métaphysique, qui est la séparation définitive de l'âme et du corps, il se peut qu'il y ait un délai. La mort est constatée scientifiquement par l'absence de pulsation cardiaque et un encéphalogramme plat sur une certaine durée. Mais l'âme se sépare-t-elle rapidement de son corps ? Et ce combat est-il terminé au moment où l'âme quitte son corps ? Question en suspens ... Le catéchisme n'en parle pas...Spirituellement, si on écoute les mystiques (comme Marthe Robin par exemple) qui confirment ce que les Pères du désert disaient, il y a un délai entre le moment de la mort clinique et la montée de l'âme vers le ciel... Saint Athanase dit que pendant ce délai, l'âme n'est pas tout à fait sortie de la sphère terrestre, elle ne part pas tout de suite... Sainte Catherine de Sienne dit que ce délai donne le temps de se préparer...
Jésus a révélé à Marthe Robin que la mort réelle intervient jusqu'à 7h après la mort clinique dans le cas d'une mort brutale et inattendue. D'où l'importance de la prière non seulement au moment de la mort, mais quelques heures après la mort clinique.
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Lorsque l'âme s'est dégagée de son corps, elle va rencontrer le Chr st ; Dieu va tout faire pour qu'elle choisisse la lumière...
Padre Pio l'exprime ainsi : « Je ne crois pas qu'un grand nombre d'âmes aillent en enfer. Dieu nous aime tellement. II nous a formés à son image. Dieu nous aime au-delà de la compréhension. C'est ma conviction que, lorsque nous sommes passés à la conscience de l'autre monde, lorsque nous semblons être morts, Dieu, avant qu 'il ne nous juge, nous donnera l'occasion de voir et de comprendre ce que le péché est vraiment. Et si nous le comprenons bien, comment ne pas se repentir ? » Reste à savoir si nous voulons l'accepter.
Même témoignage de Marthe Robin : « Vous savez, père, l'âme reçoit une grande lumière au moment de la mort, et peu d'âmes disent non à Dieu, surtout parmi les jeunes. »
Pour conclure, il y un laps de temps, indéterminé (les pères du désert parlent de deux jours) pendant lequel il se peut qu'il y ait toujours un combat car le démon fait aussi son sale boulot ! Mais c'est aussi le moment où le Seigneur nous donnera une grande lumière et où l'Esprit Saint nous défendra ! Il est donc important et salutaire que la prière pour le défunt se poursuive quelque temps après la mort clinique.
Prier auprès des mourants, des défunts, est un très beau service !
i Nous pouvons ainsi apaiser celui dont l'âme quitte son corps et qui n'est pas encore monté auprès de Dieu ;
l'accompagner sur son lit d'agonie et dans sa mort naturelle.
•	La personne reste elle-même jusqu'au bout malgré les dysfonctionnements du corps et du psychisme
qui peuvent la faire paraître très loin déjà.
Et Dom Patrick, abbé de Sept-Fons écrit : « J'ai vu mourir 42 moines. Tous sont morts dans la paix. J'ai toujours eu le sentiment que les agonisants restent conscients jusqu'à la fin. Ils ne sont séparés des vivants que par des dysfonctionnements physiques. Je ne crois pas qu'un homme puisse être totalement coupé du monde. J'ai acquis cette certitude après avoir accompagné tant de moines vers la mort. »
•	Dans sa faiblesse extrême la personne en fin de vie ne peut souvent plus compter sur ses propres forces
pour prier. Il est donc important que ceux qui l'accompagnent suppléent et l'aident à se tourner vers
l'essentiel. Si nous ne pouvons plus prier, il suffit d'être avec Dieu. Un mourant entend jusqu'à la dernière
seconde les prières de ses frères.
Le père Abbé de Solesmes raconte à propos d'un frère : « Les dernières semaines, il ne priait plus. Il serait plus juste d'écrire qu'il ne pouvait pas prier... lorsqu'un homme souffre le martyre, il prie encore. Le corps souffrant devient lui-même une prière. Les frères l'ont rassuré car il était inquiet de ne plus savoir prier. Il n'en finissait pas de terminer un chapelet. »
Par la prière orale ou silencieuse, à son chevet, avec sa permission, notamment le chapelet, les textes de la messe du jour ou la liturgie des heures. Le malade va ainsi pouvoir se nourrir des paroles entendues et unir son esprit à la prière de l'Eglise universelle et de l'accompagnateur. La présence du prêtre est tellement souhaitable à cette heure-là, avec l'aide puissante des sacrements, le sacrement du pardon, l'onction des malades, viatique avec la prière de ceux qui entourent le mourant...
Témoignage : « un malade dans le coma à qui l 'aumônier soufflait à l'oreille que le prêtre était là pour lui donner l'onction des malades, a commencé à s'agiter, il était torse-nu et il tirait sans force sur son drap. L'aumônier lui ayant remis la chemise sur une épaule, celui-ci a continué de s'agiter déplus belle sans pouvoir prononcer un mot. L'aumônier lui couvrit les deux épaules avec sa chemise et l'homme âgé s'apaisa. Le prêtre alors lui administra le sacrement sur le témoignage de son épouse qui le disait grand chrétien et désireux de recevoir ce sacrement, mais aucune parole ne put être prononcée par le malade trop faible, aucun geste à part un vague mouvement de la main au moment du signe de croix ...et un grand apaisement de tout son être après »
•	Cet accompagnement des dernières heures se fait aussi par toutes les postures ajustées à la situation :
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· Un regard attentif, qui capte les non-dits de la personne malade.
· Une écoute et une communication non verbale qui vont permettre de mettre des mots pour elle sur des besoins
non-exprimés, et aussi de se mettre à son rythme, très ralenti par rapport au rythme des personnes valides.
· Des gestes appropriés qui puissent traduire en même temps le soutien, l'affection et le respect de ne pas
vouloir envahir un espace trop difficile à défendre chez la personne épuisée.
· « Dans ces moments, la main est le dernier contact. Elle peut rassurer comme jamais ». Le père Joël Pralong
écrit : « c'est offrir du temps à l'amour afin d'aimer intensément. Que d'amour échangé dans ces derniers
instants de vie, ces moments qui créent un espace ouvert aux confidences, à des paroles de réconciliation, à
des actes de confiance et d'abandon devant les portes de la mort »
· Jésus est venu donner par Ste Faustine une aide très puissante pour les mourants : la Miséricorde Divine à l'heure de la mort, à travers le chapelet de la miséricorde.
« Les âmes qui réciteront ce chapelet seront enveloppées par ma miséricorde pendant leur vie et surtout à l'heure de la mort. (754) Écoutons ce que dit Jésus à sainte Faustine. Extrait du Petit Journal § 811 :« à l'heure de la mort, je défendrai comme ma propre gloire chaque âme qui récitera ce chapelet elle-même, ou bien si d'autres le récitent près d'un agonisant... Alors, une insondable miséricorde s'empare de son âme et les profondeurs de Ma Miséricorde sont émues par la douloureuse Passion de mon Fils. » Sœur Faustine reçoit une mission particulière pour assister les mourants dans leur agonie. Témoignage extrait du Petit Journal de Ste Faustine :« Dans la nuit je fus soudainement éveillée et je compris qu'une personne avait grand besoin de prière. En peu de mots mais de toute mon âme je priai. Le lendemain, je vis une personne mourante etj 'ai appris que l'agonie avait commencé pendant la nuit. Tout à coup] 'entendis une voix : « dis le chapelet que je t'ai enseigné » PJ §809. « Je m'agenouillai près de l'agonisante et je commençai avec toute l'ardeur de mon âme à dire ce chapelet. Soudain la moribonde ouvrit les yeux et je n 'eus pas le temps d'achever ce chapelet qu 'elle était morte dans une étrange paix, le Seigneur me fit connaître que cette âme avait reçu la grâce que le Seigneur m'avait promise. C 'était la première qui ait obtenu la promesse du Seigneur. Je sentais la force de la Miséricorde qui entourait cette âme. » PJ §810. Dieu donne à Sainte Faustine une correspondance d'âme à âme avec les mourants : « Surtout ici, depuis que je suis dans cet hôpital, j'éprouve un lien avec les agonisants qui, en entrant en agonie, me demandent de prier. Dieu me donne une étrange correspondance avec les mourants. Quand cela arrive, le plus souvent, j'ai même la possibilité de vérifier l'heure. » PJ §834.
« Le soir, j'ai perçu qu'une âme avait besoin de ma prière. Je fis une ardente prière, mais je sentais que c 'était trop peu, donc je suis restée plus longtemps en prière. Le lendemain, j'appris qu'à ce moment-là justement, commença l'agonie d'une personne qui dura jusqu'au matin. Je reconnus par quelles dures luttes elle était passée ! D'une façon étrange, le Seigneur Jésus me fait connaître qu 'une âme agonisante a besoin de ma prière. Je sens cet esprit qui me demande la prière vivement et distinctement. Je ne savais pas qu 'il y avait une telle union entre les âmes. Et souvent aussi mon Ange Gardien me parle. » PJ§827.
Les âmes au moment de leur agonie ont besoin de prière, mais pas toutes au même degré, comme l'explique sainte Faustine : « Aujourd'hui, à onze heures du soir, je fus soudain éveillée et je sentis distinctement qu 'il y avait auprès de moi, un esprit qui demandait ma prière ; une force me contraint tout simplement à la prière. Ma vision est purement spirituelle, par une soudaine lumière qu'en cet instant Dieu m'accorde. Je prie
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jusqu 'au moment où je sens la paix en mon âme. La durée n 'est pas toujours la même. Il arrive parfois qu 'avec un seul Ave Maria je sois tranquillisée, et alors je dis le « De profundis ». Parfois il arrive que je dise le chapelet tout entier, et seulement alors j'éprouve un apaisement. PJ §819
[image: ]
Et ici aussi j'ai constaté que, si je suis forcée à la prière pendant un temps plus long, c'est-à-dire si j'éprouve une inquiétude intérieure, c 'est que l'âme soutient une plus grande lutte et a une plus lourde agonie. C 'est ainsi que j'ai vérifié l'heure : j'ai une montre et je regarde l'heure. Le lendemain, quand on me parle de la mort de telle personne, je demande l'heure, qui s'accorde toujours en ce qui concerne l'agonie. On me dit : « telle personne a lutté très fort », d'autres fois on me dit : « Aujourd'hui telle personne est morte. Mais elle s'est endormie vite et tranquillement. » PJ§827
• A ce moment précis, qui est le moment le plus décisif de notre vie, l'Eglise du ciel et de la terre est là pour nous aider à aller à la rencontre de Jésus ...
Le père Joël Guibert écrit : « Si nous pouvions voir l'invisible ! Regardons ce qui se passe avec les yeux de la foi » Nous sommes assistés par la prière de l'Eglise de la terre et de l'Eglise du ciel. Les anges sont là, notre ange gardien est là, saint Michel Archange, et bien sûr, notre Maman, la très sainte Vierge Marie, saint Joseph, patron de la bonne mort, les saints que nous avons invoqués et priés, les âmes du Purgatoire pour lesquelles nous avons prié, ainsi que nos parents déjà partis qui nous attendent de l'autre côté... Le défunt est donc porté par la prière de toute l'Eglise vers le ciel !
Paroles et prières
Jésus nous a donné de nombreuses paroles d'espérance pour nous faire entrer dans la foi, dans sa présence victorieuse et miséricordieuse à ce moment si délicat de notre vie qu'est le passage de la mort !
Jésus me dit comme à Marthe :
« Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s'il meurt, vivra ; Quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? » Elle répondit : « Oui, Seigneur, je le crois : tu es le Christ, le Fils de Dieu, tu es celui qui vient dans le monde ». Jn 11,25-27
Au bon larron : « Aujourd'hui tu seras avec moi au Paradis » Le 23, 43
Et encore : « Que votre cœur ne se trouble pas, croyez en Dieu, croyez aussi en Moi » Jn 14, \« Je suis la Résurrection et la Vie. Qui croit en Moi, même s'il meurt, vivra » Jn 11,25 « Celui qui garde ma parole, jamais ne verra la mort » Jn 8, 5\« Celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perd à cause de moi, la trouvera » Me 8, 35 « Cette parole est certaine : si nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec lui » 2Tim2,l
Quelles prières pouvons-nous dire au chevet d'un mourant, pour l'aider à se tourner vers Dieu ?
La prière des psaumes, l'invocation à l'Esprit Saint, notre défenseur, la lecture de la parole de Dieu... Le chapelet de la Miséricorde, la prière de recommandation des mourants. Demander l'intercession de la Vierge
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Marie avec le chapelet traditionnel, La prière à saint Joseph et à saint Michel Archange.
Prière à Saint Michel Archange du pape Léon XIII
Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat, soyez notre secours contre la malice et les embûches du démon. Que Dieu exerce sur lui son empire, nous vous le demandons en suppliant. Et vous, Prince de la Milice Céleste, par la force divine, repoussez en enfer Satan et les autres esprits mauvais qui rôdent dans le monde en vue de perdre les âmes. Ainsi soit-il.
Prière à saint Joseph
Ô Saint Joseph, qui êtes le modèle, le patron et le consolateur des mourants, je vous demande aujourd'hui votre protection pour le dernier instant de ma vie. Faites, je vous en conjure, que je meure de la mort des justes. Mais afin que je puisse espérer une si grande grâce, obtenez-moi de vivre, comme vous, en la présence de Jésus et de Marie je meure, dès maintenant à moi-même, à tout ce qui n'est pas Dieu, afin de vivre uniquement pour celui qui a donné sa vie pour moi. Jésus, Marie, Joseph, assistez-moi dans mes derniers moments, soutenez-moi, défendez- moi contre les assauts du démon et accordez-moi d'expirer saintement.

Le chapelet de la Miséricorde Divine
- Sur les grains du Notre Père, nous disons : « Père Eternel, je t'offre le Corps et le Sang, l'Ame et la Divinité de Ton Fils bien-aimé, Notre Seigneur Jésus Christ, en réparation de nos péchés et de ceux du monde entier »
On offre au Père son Fils sur la croix ; c'est le sommet de la rédemption et également le sommet de la prière eucharistique « par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père tout puissant ».
Puis 10 fois, nous intercédons en nous adressant toujours au Père : « Par Sa douloureuse Passion, sois miséricordieux pour nous et pour le monde entier. »
A la fin de chaque dizaine, nous renouvelons notre acte de confiance par 3 fois : « Jésus j'ai confiance en toi »
Et à la fin du chapelet, par 3 fois, nous prions : « Dieu Saint, Dieu Fort, Dieu Éternel, prends pitié de nous et du monde entier ».
Prière de recommandation des mourants : Frère (sœur) très cher (chère), Je te recommande à Dieu tout-puissant, je te confie à celui dont tu es la créature, afin que tu retournes à ton créateur, lui qui t'a formé(e) du limon de la terre. A l'heure où tu quitteras cette vie, que la Vierge Marie, les Anges et tous les Saints viennent au-devant de toi. Que Jésus-Christ te délivre, lui qui a bien voulu mourir en croix pour toi. Que Jésus-Christ, W- le Fils du Dieu vivant, t'accorde le bonheur sans fin du Paradis. Que ce vrai Pasteur te reconnaisse comme une de ses brebis. Qu'il te pardonne tous tes péchés et te place parmi ses élus. Puisses-tu voir ainsi face à face ton Rédempteur, et trouver dans la contemplation de Dieu la plénitude du bonheur pour les siècles des siècles. Amen.
Mais il est aussi important de continuer à prier dans les heures après la mort :
L'office des défunts,
Le puissant chapelet de la miséricorde,
La prière à saint Joseph patron de « la bonne mort »,
La prière à saint Michel Archange,
La prière à Marie qui repoussent l'adversaire...
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